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aug1nc:nté~ et ïo: naturelle), et soutenue 
<l'une 111:inièrc de /,,1ssv ,,sti11alt1 abstrait du 
n1otif II (Ex. 6), elle aboutit au. 1notif de 
,:adtnct. · (ex. ï), ~hanté par les violons et 
les llùtcs sous une forrnc nou\'clle et plus 
large (l.a bi1110I - 111i bl111vl) otirli! Je la ligne 
onJuléc Jcs :1nches (th. I). au-Jcssus Je 
la psaln10 jic inJé)ébilc (n1or. 11 ) Jcs altos 

l et ères b;isses. Un creJc.:11~!0 entraine une 
explosion ~es cui\'res (9c 1n:1jeurc sur 111i 
b/111vl), rappel du thèn1c Je l:t n1:1rchc 
(ex. S) . 

~Cl111t 111vu i',·111,·11 t. - Et souJ:ii n, rl!p:1-
rai t et s'inst:.illc le ton dl! /a, par quoi 
s'ouvre la période Je rlpltitiou r.uncn:tnt, 
J:ins l'orJre où ils furent exposés_, Il! n1otif 

rendue plus :1isé1ncnt perceptible en s'ai­
dant d'une r«'.!('.apitulation synoptique et 
sonunairc. On c,bticnt le r\!snltat que 

• • 
\"01.:'.l: 

A . 1 :'\TltOllllCTlll:S 

Th. 1 t Ex . . 11:4 F.,·111i11. (~ ot.· 1 JI }. 
:\l,1t. 11. ."ii ;.,:,11,1/ 111i11. 

Th I li',: b,·1110I 1 .\li-J.♦., ) . 
, . 

:\lot. 111 . b',· 1,,:1110I. 

B. - E .x1·os1 rios 

~1 11t. 1 , Ex. 3' Î- /.,, 111i11. 

'.f"h . 1 1 E:-.. -1 1,i..; . /.,1 111 ,1/. 
:\lot.11 ( E.x.1, ·1 . li',: t,,=11111/ 111i11. 

{ 1'r:11,,1ïi11 t1: ~ Th·. 1 li' ,·•~·•·,u,, / 111.r_i. 

. . ( -. ~,._,t .. 11 . F:'. JI/Ill. 

lh . Il 1l·.x.t, lJ1s 1 /-.1-l.,1 (lh. Ill ). 
O. - (C.,n E:-.1 ·1•:}· • 

: :\lnt. 111 1_1-'.x. j ). ·_ J•',1 .li,'·;_,· ·-:\ï. 
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Doctoi,nes 
De Claude Debussy 

(_Suite) (1) 

I en /a tnin;:t1r. le thè1ne , en /11 111t1j1·11r, 
1 ·· l enfin le 111ot1f II · et le thè1nc Il (do dil:;/ 1 

1 ,nin~t;r -~t ·,n:ije-u r}· ress~rré~ _et super~ . \. 

D . - 1) i-: \" 1-: I.Ul'l'I-, \11-::'\T 

Th. 11 . .\li-Il,~ 
Th 11 c•t 1 .\li- ()11 ,/;;,~-~ . 

• 

88 ·----=--
. 

Ct! ~pli:nJidc ~pisoJe est r~1xc, le pi\·ot 
tonal Je cette seconde p;irtic <lc la co111-
position, et peur c:trc Je l:i syn1phonÎI! 
tout cnti~rc. L:i succession logique Jcs to­
n:ilit\!S intcnni:Jiaircs nous conduisit in­
sensiblc:ncnr Ju Ja n1incur 111~1nt'.! Je 
l'exorJe, con jonction du <lénoue111ent Je 
1\"uag1·s. J !;1 1n:1gnificcncc de ri li11h1l. L:1 

suite du n1or.:èau va nous n1eaer, p:1r Je 
canal de l'cnh::rn1onie (rébb11t1l :=d/.Jclil~/). 
jusqu':i l'épilogue en la n1ajcur. préparant 
le fa Ji/,e initial Je Sirènes. 

'Pri1110 lt.'111po. - Le <léveloppctnent s';i­
chève. Il a vair commencé p.:ir L1 pr~pon­
<léran~c Ju. tli.'.:111c li rnél:tngê peu i peu 
d'un dessin Ju prc1nicr th\!1ne, il va ~f 

termine:- au n1oyen d'une variation du 
thème I (ex. 4) mtttiné de. l'incise t· (n10-
tif I, ex . ;). ~lurmurée par les flûtes en· 
des modes qu:i~i lydiens (ré bl1110/-rt, 4cc 

{r) \'oir le numéro Ju 1c• n1ar1;~ 

• 

posés. 1. 

. .Th. 111 1· E:-;. S) •. li',: /•,:1u 11 /. 
·r,·lo \ -Th. 111 <' t 1 //,: !•,:1110l- l>,, .1;;,, . ' . . . 

lfl,l/. I/Jtll • L:1 Coda CS[ ·raite Je f(:1g1ncnts Jcs 
_ thl'.:1nc_s Ji\·crs. · Le ,ni dic1,t Jn basson 1 . . · . c. 

Th. l. - . :'.lut. 1 t'l 11. /1',· l•, =11111/-1",:. · 
- (l" .u, :-:~c-t-: , 

(rh. Il), par S:1. péJ;1lc intcnnittcntc, rc111~-- ! 
1norc le Ja n1incur <le fintroJuction. Il 
:1ccolaJc les ton:tlités suggérées (n: blnr,t/-
5Î b :,110/ -jl - rJ bi:1110/ j, et relie lt!s retours J • 

n?orcelés Ju th~nll.! Ill (Ex . S). Un Jéii- · 
cieux passage en la 111incur fournit la con­
clu5ion Ju n1orcl!;1u, é\'oquant 5CS causes 
,•énér:uriccs et souli!.!11ant son origine : "'"'\ .. , .., 

· U11 ptu relt.'lltt. - A\·cc les pi::.,,ict1ii des 
corJrs où \'Îbrc rincisc (. sous son :tspl!Ct 

• 

pri1norJi:tl (Ex. I - ,\), un ha~tbois, puis 1 

une llùte soupircnr, en écho, la 111él0Jic 1 

Ju çor anglais de 1\ Tua_1;,·s (Ex. ·r -B.), ra- \ 
1ncnée ·~u schcn1:1 essentiel qi.;i couronna \ 
le Jéchainc1ncnt tinal Je l:1 n1:1rchc iantas- . 1 
tique. Puis tout s'efface, s'c:teint, se pcrJ 
Jans le bruisscn1r.nt ·des basses expirant 
sur raccord ryth1né de /a n1:11eur. - Insai­
sis,ablc lueur d'un frôlen1ent Je cymb:tlcs, ' 
- tonique etHcuréc. . 

L11:1nnonieusc _syn1étrie de -Fl:ts est 

1 

. ~lot. 111. /.,1 b,=1110I (Th . 111 • . .\li 1,,:11111/. 
B . - R i-. J'i-:TITIO:-: 

~lnt. t. L., 111i11. 
Th. 1 1.., 111,1/.-

T1,llhtlio111 ~lnt. Il. /)o di,\,• 111i11, 

Th 11. /)o .li,"· z,· 11(,tj, 

A. - ("11 n .\ · 

-Th. 11 (pëil . ,\li di,=:e); Th . 111. N,: b,1110/ • . 
:,;; b,;JIIIII. 

.ln t:isc '° ( Ex. 1 l . ~lot. B ( I•:~;. 1 l /.., 111i11 . 
Fin. - / .• , 111.,J. . . 

Je suis loin dl! 1nécon11:1itrc cc qu'il .)' a 
J'~rbitrairc J.111s cette -systétn:ttisation. Il 
f:tut se g:irùcr <lt! la prendre à la Icctrë, en 
l'assi1nilant :au frationn ~n1cnt régulier 
J'un alltgro de sy111phonic classique. Les 
n1ots u caJçncc n, 1< dé\'cloppcn1cnt », 
u. tri~ n, en particulil!r sont ici plutôt <les 
cxpédil!nts· 'd':an:ilysc et de coorJin:uion; 
car c'est une infinnité nattircllc cc consri­
tuti\'C de notre cntcnJcn1ent, que Je Je­
,·oir nous expliquer èc que 1101._1s rcncon-

. . 
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Il aboutit enfin à une phrase expressive 
(da mineur) du cor ·anglais (doublé bientq_t 
d'un basson, plus t:tri.l J'une clarinette), 
:1ccon1p:1gnèe par 
celles, Ex. II. 

. ,. 

les cors et les violon-

-----------

et imméaiatement continuée par le chœur 
. . .... 

; 

mus~cien dans Sirè11M, En effet, si 
Flt~s offrait quelque rapport .:1vec l:1 
structure de l'allegro symphonique, 
c'est plu~6t celle du ro11tlo (du ro11do 
le plus vaste et le plus tr:-tnsfiguré ~~ 
Beethoven) dont' nous retrouvons 1c1 

• 
les vestiges M:1is ~eue comparaison 
est peut-être plus infidèle _encor_e qu~ 
la pre~ière. Le thème qui survtent a 
prcsent, en si majeur, est le trc~onds 

essentiel et irrévocable du n1orce:1u· tout 
entier. A p'éine un instant il disparaît ç:1 
e~ lil de-la trame sonore. Con1bincs à lui, 
nous verrons s'épanJre plus· loin le thèn1e 

é é . ~ ' A, dans une rêveuse s r nttc' et croure pc:u 
à peu le thèn1e B jusqu'à son parachève-
ment final. · . . 

Psalmodié par les voix ensorceleuses, il 
se déroule sous la grecque dentelée des 

. violons, enipruntéc ·au thèn1e A (ex. I 1). 

Ex. I 3. 

(do maj~ur~ (Ex. r2). · ~-..:---~ ~ !> 

10f-N~t:f1 d j j l j · j ·1 J . ~ ]5 
j:__:=_f j f4lrti ~:tt- \ 

• .J -
W-s) .F:ffl:': . . ' - · . V:" ,t J. ~ J.. li. -.l • .a, ~ 

i . • 
. 

lf. J:tJ • ! .!_ .. ~ • 
~ 
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--,- • 1,., u C-3-. . i ;:, -~ • -. 

Ex. 12 
... . . . 

· î{B 1. 

.1 
-- t 

L'orioine de cc double thème est 
0 • ) 

apparen:e: s:1 première parue (_Ex. II · 

est une transformation du mot1f A,­
l'autre (Ex. 12),. l'incise d du motif B 

. : _ de Nuagti(voir Ex. r). Il condense 
i. ici dans cette préface, deux thèmes , 
·9.ue nous verrons apparaitre et se déve-
lopper plus loin. . . 

Tout le passage se repète et conclut en 

~ -..1 ,t.1.1.llL -.J;, . 
= 

. : - , . 
,1. i t 1Jllt ~ 

,. 
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JI suffit .· de · jeter - Ùn coup <l'œil sur 
l'exemple I bis, pour constater la· prove­
n:ince de ce tbb,~ pri11cipal, et on . s'aper­
çoit en mème temps qu1il con~i~nt vi~tuel• 
lenlent la matièr<? des deux :1utr~s (A e~ B), 
raincn:i.nt ainsi, pour en con5tituer la 
moelle organique du qcrnier mouvement 
de la sytnphonie, 1:-t totalité des éléments 
de l'i11sr.iraLion initiale. , 

· sous ia parure polyc!1rome de l'arc-en-
cicl orchestral. le thr::me C est d':1bord as­
sez lo1111uemeot exposé, efHcurant Jes to­
nalités 

O 
proches (si-sol-,ni). illuminé vers 

soil déclin d'un dessin rythntc issu du dé­
veloppement de W;,agt1. 11 s'achè"'.c_, en 
un n divertissement n n10Julant (do d1éz.,t -
/a bbnol). immuablé et divers, • strié de 
fr:tgments du motif · II (ex. to), par 
l'essor Je ce motif Il lui-mên1e ·(ri bl111ol -
la bin1t1l), préparant l'entrée du thème ~- . 

Cèef,appet, nous ~e,nons de ~•.entendre-r 
-€.:dt;- .2vec lui que s'abolit la rume~r 
~~gné~ et-dlià <Confuse .de Fi/11 .. Repris 

'""'Un;î:iJè,lif" a er{)loguC' se termine, sur 
,Ji fi i'rune•èoune. pédale, par une- figure . 
·t., • e '•,;(Î~ souche iqcntique (Ex. ~), et 

.. êjis~mbfe. donne. l'imp,r~iôn d'un 
--~.J~~.: cfe. 13~, _sur-tonî~ e.t dénué de 

évolu:1nt (la bimol) vers la tonalité pr~émi­
nente, si majeur. 

Oest alors que commence réellement 
l'tx~si1ion, s'il est permis 1ouh:fois d•a­
,..0ir recours à ce terme d' écol«:' pour ex• 
plorer •. la forme joèdite, innovée par le 

· Un peu plr1s /tnl. - Et, sur le pers1s­
·1ant filigrane des altos_ et _violoncelles (tl~. 
C) la douceur pénétrante de quatre voix 
alternant deux à deux, exhale ce nouveau 
ch:1nt des Sirènes. 

d~ 1r. , 
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La sua,·ité de ce passage est inexpri1na-
• • 

ble. Le thèrne A, sous cette forn1e dcfini-
ti ve, s'aff11iss:111t de ré bl11,ol en la tnajeur, · 
pour se relever ensuite, sen1ble bercé par 
l.1 vague oscill:inte d~une tonalité hybride. 
Soulevé graduelleme.nt (111i bbnol - si) par 
le flux de ce balancem~nt isochrone, il va 
se perdre dans un épisode qui forn1e le 
centre du 1norceau. 

E11 a,ri111ilnJ surtout -da11s rcxpressio1t~ -
Ces quinze 111esurcs ~ont le vcdtabletl{v~. 
loppe11u11t tbéinatique. Malgré l'intérêt ·aes~ 
co1nbinaisons ant.'.-rieurcs, c•est ici seule- · 
111ent que se· noue l'intrigue symphonique .. 
.J nauguré dans le chœur et les haütbois par· 
Je thèrne B (Ex. I 2 ), suite nai~relle de l'an­
tct:édent (A. Ex. I 4), cc dèvelop·pe~j_'enDcst 
fait surtout Jes thèn1es C et A. Mais, si cc · 

· ~'irnier. fut dérivé du nlotif A l\Ç, 'N.,uages ' 
(Ex. i); S:l tr:tÎlsforn1ation fogiquc est 

-n1ainten:int figurée par· le dessin prin,itif 
·<lu type ancestral qui apparaît dans la ligne ·-prédon,inante des violons, s'él~rgit, s'af- -· 
firn1c 1 expressif et fougueux, pour aboutir, 
par les ctape:. de n1odulations successives­
(ré bànol- Jo/ bi111ol-111i-la) 1 au thè1ne B 
pressenti tout a l'heure (1•rcor) au n1ilicu 
du r~scau polyphonique et qui én1crge 
'enfin, dans l'intégrité de sa forn1e achevée, 
authentique filiation Je la cadence Ju cor 
anglais de i'Juages (Ex. 1. B); en un étrange 
1node lydien (ri) •. 

Ex. I 5, 

-'Il. 13 · 
-== . ~ 

1ip jdµ_J iJi), 

., 

-- 0 ·-_-

" . 
U11 peu plus le11t. _:_ Et, de, cette ci rne à 

l'épilogue, va se dérouler désormais . le 
pendant de. ce qui precède. Tout ce que 
nous :1vo11s entendu . va renaitre devant 
nous, présenté dans un ordre inverse, co• . 
loré de timbres nouveaux, amplifié ·de 

• 

• 

, 

LE <..OURl<lER l.lUSICAL 

• 
combinaisons inentcnducs où le thème B. 

..., 
. .. . . .. 

,. 

L;i polyphonie de..cette péroraison est une 
merveille de divination suggestive. 

. Le thème ·B qui vient ensuite, chantç 
• 

par le cor anglais -:ur l'accord de 
ci 7r de sensible J> d'uo //J blmol -qui 

- n'a rien a voîr i.ci, évoque ':lbord 
( mais • en sol) Je mode ci dimiuué > 

:: du motif B de Nr1.t1, 
Ex. I 7, zc col. · ..._ -~ 

pour corser, un peu_ plus lolo., le 
bouquet cïPiteux de sol majeur par l'a­
cuité persistante du J 1c harmonique ,de sa 

mélodie, 
Ex. l8. 

{ex. 15) acquierl bientôt une importance 
capit:1le. _C'est $On tronçon initial (ex. 12) 

qui rernplace à présent le thèn1e C, dont 
les violons n'ont plus conser\·é qu'une in­
cise, pour souligner le retour agité da 
thème A {ex. 14) ondulant dans le 
chœur cdès Sirènes,' sous la · caresse 

.- L & , flll, 
... .. ,_. • .-,r .... m--, . 

__.,. 

. ' 
de sa to~aliré· a,nbiguë (ri! bé111ol-la 

-~~--,\ - ~ <,- 1 r '. ' .,~ . eJi; .• . 

-111i bl111ol-si). Enfin, c'est avec lui 
. que reparaît, :iprès l'enclave accidentce 
d'une .évolurion ,!lu Jhèn1e C (la-fa diçz.e), 
le ton principal . du morceau (si majeur) 
et le début .de l'ex'Dosition (voir ex. 13). 

'Pi:i,110 ld,lfl/JO. ~ Acccntué·c par l'éclat 
voilé de la tron1pette ou le n1ord:1nt du cor 
anglais, il saillit de la fluide transparence 
_du thèn1c ·C repris par le chœur d:ins s:t 
n1od:ili1é originelle (si-sol­
si).~ Aux cordes, des gan1-
mes de tons entie.rs s'en­
chevêtrent, annonçant la 

.~ 

....... CL -. 
n. -.==,,., 

. . ~ "l!''-'"" - • • 

Co:ia. ~ -
' Ill 

' ...'.ft&.tf-a - ~. ~ 

,...,, , 

.... ------ • . ·-. - - ~ ... ··-- ' 

Les v9ix s'éteignent dans un murmure 
(Th. C.), comme un flot qui di:ferle èt ~a· 
mourir sur la grève. Au tintem\!nt perlé 
·des harpes (Mot. I), la houle apaisl:e­
s'an1ortit, s'eff;ice, se résout J;ns l'accord 
de si n1ajc'ur, conclusion de la sy'l1phooie. 

Ex. 19. ' 
, .. . . 

-
";jJ > "=if -... --·--e- " -T . 

• • - - - - . - ~ - - - - - -- - - - .., 
~ j - · "' " i~ J ~- 11 • . 

• - ·----- -~ -

• 

Rappels . associés des 
thè1nes Cet A·(si n1ajeur), 
- puis; le mouvement s'a-

. , . 
"L 

. . . 
languit par degrés. I~cs thèmes A et 13 alter-
nent {sol), juxtaposés de n1ême sorte que 
d:111s l'introduction, sous le ch:1toien1ent 
de << dissonnances ,, ,iat"r~lles. On est saisi 
du éharinc poignant de ces superpositions 

'.à'har111oniquts éloignés (Th. A. 7. 9. Ir) 
du son fondan1ental, renforçant celui-ci et, 
avec )ui, la vérit:i.ble tonalité. 

Ex. 16. 

1 ll 

Ex. 17. 

> t • > ll. 

• 

. . 

-· , 

-

. . 

Pour mettre en é\•idcnce l'harmonieuse 
construction de Siré1zt.J, je ~,e ser~ira.i ·<les· 
expressions us:tées dans l!an.1lyse de la: 
for111e d_u Rondo ; mais, encore unç fois, 
sous l'expresse et susdite réserve que 1' en1 · , 
ploi de ces :îppellations est seulen1ent un 
n1oyen indirect, :iu:tili:1ire et très in1parfait~ 
quoique peut-è_tre idoine à n1onirèr la 
beauté originale de l'édifice sonore, la 

hardiessë de la ,·a!>te ugt\'C qui le sou-
- · · · tient. . . 

Le rôle essentiel et permanent :issu:.. 
mé. par le thème C, qui établit le pre­
mier la tonalité fondamentale, autorise 
à lui accorder le titre de tlx111eprincipal. 

Il s'ensuit le tableau suivanr, où l'on re­
trouve en ourre~ pour chaque élément, sa 

• 
généalogit remontant à 1V uages : tout ce 
qui est qualifié tnotif(Mot. I et II) dérivant 
du thèn1e 11 (Ex.· 2 ), les thènles A et B 
corrèspood:1nt 1 leurs homonyn1es respec­
tifs (Ex. I; mot. A et B), enfin le thème C 

• 

· " 



• 

l'ëunissant les tr:iits les plus marquës du 
mQdèle gênéf'3teur (Ex. t bis). 

lNT~QDtlCîlO:C • 

A. Mot. 1 t Ex. 9). F.i diJ,e-Li 
M t. Il (Ex. 10) DQ { r_,• sur tCln ) 

B. Th .. A (Ex. t) ) D (l 1. . l ' 
Th. B tEx. 1 ?) \ Q ,, Cl(llll> 

1
• 

TnbE Pau,ç1PAL 

C. TThh. C lEEx. 13)c;
0
hœuhr ~ Si ,ut1j . (,\fl). 

A t x. 11) rc . . 
. l)JVF.llTISSDIE~T 

D. Tb. C. l D .J .t l. l .1. · l 
\
< o u,C',e- ,,e111,J • 

~f ot. 11. 
?\lot. II. Ré bimol (l.J bi,nol. 
TeË.Ms PRl!'iCIPAL 

E. 'fh. C. orch. 1 (.~fi bémol-Si) tla bi,1101). 
Th. A. chœur ) (Rë be1110l-l.t ) (Ex. LI}· 

OE,~LOPPEllL~T 

F . Tb. B. \ 
Th .• ;\. ( Ri bi111ol (Sol b;,nol-l.t) 

' Th. C. . 
Th. B. Rd (lyJ) ( E:c. 15). 
Ri:PÉTITION 

E. Th .. A. chœur t {R.: bi,110/-Lt.1 ). 
Th B. orch. ~ (_.,fi bémol-Si) (Jfi bi1110/). 
0IVER TISSEKENT 

D. Th. ,C. La-F .z dic~,e. 
\ 

. "fR P.ill!iCtPAL 

C. Th. C.chœur ) s . . 
Th . B. orch ' ' '

11
•
1
J · 

CODA 

B. Th. .;\ chœur > S . 
Th. C. orch , ' . 
Th. A i 
Th. B \ Sol tEx. 16, tï, 18). 

Th. C. Sol, 
A. 1'1ot . I 1 Si maj. (Ex . . 19;. 

. . ,. 
L' ex:xmen de chacune des parties de la 

symphonie nou~ .. · a,"'ait. révélé déjà . les 
gr:iodes lignes du pl:rn gé·oer:11. Le premier 
1norce:au, Nuages, est en réalité _l'expos!­
tion de la matière musicale de rœuvre, 
la cause première et instig:itrice des deux 
autres, lesquels n• en sont que · la consé­
quence, le produit n:iturel attestant., par 
l:i splendeur de sa floraison, la force té­
conde du germe primordial. Mais on :i 
remarqué que cet épanouissement fut suc­
cessif et graduel, et, si l'on considère à_ 
présent la composition dans son ensemble, 
on est frappé de l'art admirable et pré­
médité avec lequel le musicien :, su ménà­
ger la progression logique da développe­
ment tot~l. 
· En dehors des tbèmcs exposés, la su.bs- .. 
tance de Nuagts est . tirée de son motif 
1niti:1l(A. Ex. 1) Jêtaillé, accru, renou­
velé par la combinaison de ses propres 
éléments. Sïl domine ou supporte l'im-

. mua le dessin du cor angl:iis (B. Ex. I ), 

qui s'affirme c-tse libère p~u à peu, il n~ a 
plas p:irfois qu~ son ·.rythme qui.· subsiste 
~t dénonce sa présence, m:iis, des trois 
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thèmes o~ motits, il est ici le seul qui 
change, qui :igisse, unique rouage et ali.­
ment de la polyphonie. Dans Fttes, nous · 
avons constaté l'exclusive utilisat1on des . 
motifs A et B (Ex. 1) de· Nuaga, et le 
rejet provisoire du thème en ré diè:e mi­
neur (Ex. 2) ; . et nous reconnaisson~ 
maintenant con1bien fut légitime, en ce 
qui c~ncerne la formation des thèn1es nou­
veaux, la prépondérance dévolue au motif 
B inexploité au cours du n1orceau précé­
dent. · Enfin Siritits nous n1ontra les trois 
inspirations originelles, associées aux fins 
de ce couronnement de la !;ytnphonie. 

Et, à y regarder de plus près, •on dé­
couvre une analogue et parallèle gradation 
de complexité . dans. l'usage des ressources 
harn1oniques. A ce point Je vue, l'étudt 
des Noclur,zes, aussi bien d'ailleurs que 
celle de rœuvre . presque tout entier ~u 
musicien, est Jes plus attachantes, et fer­
tile en enseignements si~nificatifs. 

Jean 11ARNOLD. 

CHRONIQ·UE MUSICA·LE 
• 

Reprises de l' « Africaine » 
et du cc Roi ·d'Ys » 

' • 

.. 
Le mên1c soir l'Opér:i reprenait l' Afri­

caine et l'Opér:i Con1ique le Roi d'Ys. 
Je parlerai ·tout d'abord de l' Africaine . 

• c• est une vieil le connaissance · dont le 
maquiHage au· brou de noix résiste aux 
lavages· du temps. La direction de l'Opéra 
en a rajeuni le cadre en rentourant J•une 
somptueuse décoration, _mais elle lui a 
donné une interprétation dont la mcdio­
crité générale fait tache dans cet éclat 
tout battant neuf. A part wt. No.té qui 
prête sa belle voix, parfois un peu trop 
saccadée, au farouche Nelusko, et M. Gas­
ton ~ubois, lauréat du dernier concours du 
Co_nservatoire, débutant Jans le rôle de 
Vasco de Gama où, dans certaines scènes, 
il -fit preuve de vaillance, J'iritelligence .et 
de réelles qualités de chanteur dont il le 
faut f~liciter, à part ces deux :irti~tes, tout · 
le teste ne vaut pas la peine d'être nommé . 

• 
Des pr(?vinciaux placés près de moi se . 
confi:ii~nt, :ivec déception; qu•ils ét:iient 

\ 
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habitués ~ beaucoup n1ieux dans leur ville, 
et mes souvenirs .de ieunesse, en me per­

. incitant Je comparer, m'obligeaient à p.ir­
. tager leur avi~. Con1ment dans toute la 
troupe Je 1'0péra n'a-t-on pu choisi~ 
deux femmes capables de clùtriter c:onve­
nablen1ent les ·rôles de Sélika et d'Inès ? 

Malgré ces insuffisances, rai pris plaisir 
à entendre cette partition qui possèdê de 
très belles· pages et qui est peut être 
l'œuvre la meilleure de Meyerbeer. On• 
est généralement injuste envers cette mu­
sique. Je sais bfen que jadis il fut néces­
saire, parc:: qu'elle cncornbrait ies 
scènes d'opéra, de Ja détrôner de son pri:. 
vilège_ obstruant, afin qu•on pût ~nitier le 
public aux beautés incou1prises des œuvres 
modernes. On lui fit une guerre acharnée, 
et il le fallait, ~ais 1naintenant que la vic­
toire est acquise à ce· que l'on appelait , 
alors la musique de l':ivenir et qùi sera 
bientôt elle-même la musique du passé, 
ne serait-il pas équitable de reconnaitre à 
l'œuvre de Meyerbeer sa valeur incontes­
table et de lui accorder droit d'asile dans 
un répertoire où elle se maintient nonobs..:. · 

1tant toutes les attaques et les critiques 
\!·on\ quelques-unes étaient justifiées. · 

En écoutant, Jans I\.Af ricai11e, la scène 
bi~n mcfuvem_etJt~e. du conseil, J!air: ile 

._ Nel~sko au second acte, le~révcil du navire, 
la scène religieuse, le grand· duo et -le· ber­

· cernent. triste· et doux d~ certaines phrases 
de la mort de Sélika, je pensais que peu· 

, de nos maîtres actuels ser:iicnt c:ipables 
de mettre sur un p:ircil livret aut:int d'in­
térêt n1usical, avec ce sens dramatique, cc 
souffle continu et cette verve féconde. J c 
sais bien qu'il y a des \·ulgarités, des ra­
hachages et n1ême des formules dont le 
procédé nous fait un peu sourire, n1ais, 
comme les modes, elles ét:iient de leur 

· ten1ps, et comment jugera-t-on. les nôtres 
bientôt? Et puis ne peut-on pas pardonner 
à cc qui a vieilli, à cc qui y fut toujours 
regrettable en considér:ition des belles pages 
qui de,neurent, et il y en :r beaucoup ... 

Je ne voudr:iis pas quitter l'Opéra s:1ns ,. 
signaler deux choses insupport:ibles, qui 
le furent tout particulièrement pendant la 
représentation à laquelle f assistais. Si eHes 
n1'avaicnt seul ag:icé, je n'en ·dirais rien, . . . ' n1a1s mon vo1s1nnge sen montra :1utant 

.· que moi incom~11odé. 
Ce fut J 1abord la claque. Con1n1cnt 

dans un théâtre qui se respecte · ne sup­
prime-t-o~ pas cette n1achinc à bravos ? 
Si elle ét;iit l'expression du sentitnent des 

• 
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